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L
eMali est l’undesprincipaux
producteurs de mangues en
Afrique de l’Ouest. Selon la
Banquemondiale, saproduc-
tion était de 600000 tonnes
en 2015 et a permis de récol-

ter 30 millions de dollars de recettes
d’exportations. Mais la quantité de
mangues exportées demeure faible
enraisondesdéfisquereprésentent le
stockage, la transformationet l’expor-
tationdece fruit.Ainsi, selon lesorga-
nisations locales de la filière, le pays
n’en a exporté que 22276 t – fraîches
et sèches – en 2018.
Installée dans le bassin de Sélingué

depuis 2009, la Compagniemalienne
de fruits (ComaFruits), créée par l’en-
trepreneur italienDinoBallestra, veut
répondre à ce besoin. « La matière
premièreestdisponible.Mais, lorsque
vous arrivez dans un petit village,

95%desmangues pourrissent au sol.
L’encadrementdesproducteurssur les
techniques phytosanitaires et lamise
en place d’une unité de transforma-
tion étaient nécessaires afin d’exploi-
tercette ressourceabondante», confie
unresponsablemaliende l’entreprise.
La société s’approvisionne auprès

de quelque 3 000 petits produc-
teurs, ce qui permet à ces derniers
d’avoir un débouché stable au-delà
de la saison de la mangue, qui court

habituellementd’avril à juin. Environ
10000tparansontcollectéeset trans-
formées en purée dans une usine où
travaillent460saisonniers etunecin-
quantaine de permanents. La purée
de mangue est ensuite exportée vers
l’Europe, les États-Unis et le Canada,
oùdesentreprises les reconditionnent
en compotes ou en jus.
En janvier 2020, Moringa, le fonds

d’investissementd’impactdugroupe
Edmond de Rothschild, dévolu au
financement de projets d’agrofores-
terie durable, a annoncé son entrée
à hauteur de 40 % dans ComaFruits.
C’est le cinquième investissement en
Afrique subsaharienne de ce fonds,
qui participe déjà à la transformation
du moringa au Kenya, de la noix de
cajou au Bénin, de l’ananas au Togo
et de l’huile de palme auGhana.

Des cubes pour l’exportation
et une gamme de jus
Lemontant de l’opération n’a pas été
dévoilé. Mais Moringa investit géné-
ralemententre4et 10millionsd’euros
dansce typedecas. «Notre investisse-
mentaserviàunprojetd’extensionde
l’usine.Enplusdelapuréedemangue,
nous allons fabriquer des cubes de
mangue congelée pour l’exportation.
Pour le marché malien, nous allons
lancer une gamme de jus de fruits.
Nous nous intéressons également
au fruit de la liane [une plante ram-
pante]»,expliqueHervéBourguignon,
associé du fondsMoringa. «Mais tous
ces projets sont pour l’instant retar-
dés par l’épidémie de coronavirus. La
venue de techniciens italiens pour
régler les appareils n’est pour l’heure
paspossible », ajoute-t-il.
Les produits de ComaFruits sont

certifiés bios, donc sans pesticides.
L’entreprise collabore également
avec le label Rainforest Alliance, qui
garantit de bonnes conditions de tra-
vail et un impact limité sur l’environ-
nement. « L’Afrique a sa carte à jouer
sur le marché bio, dans un contexte
où les consommateurs sont de plus
enplusexigeants vis-à-visdecequ’ils
mangent, et où une méfiance existe
à l’égard des produits d’Amérique du
Sud », estimeHervé Bourguignon.

ComaFruits secoue
lamanguemalienne
Après avoir structuré la filière grâce à lamontée en puissance
de son usine de transformation, la société diversifie ses produits
finis avec l’appui du fonds d’Edmond de Rothschild, Moringa.

La compagnie est installée dans le bassin de Sélingué, à une centaine de kilomètres au sud de Bamako.
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« L’AFRIQUE A SACARTE
À JOUER SUR
LEMARCHÉBIO, LES
CONSOMMATEURS
SONTDE PLUS ENPLUS
EXIGEANTS VIS-À-VIS
DE CEQU’ILSMANGENT. »
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